
inenter encore. Nos conseillers municipaux devront
aussi comprendre au plus tôt que si leur cliar^'oauj;uiente

rapidement en dijjnitc, les responsabilités (jnelle leur im-
l)ose grandissent également et en jjroportion des progrès
incessants de la ville. Votre système de distribution
d'eau aux habitants doit être amélioré et reconstruit: on
•loit aussi continuer à paver les rues en la manière excel-
lente déjà inaugurée. Il faudra aussi songer à l'établis-

sement d'un hôpital.

f_s divers travaux publics s'imposent à votre ville et

c cains d'entre eux, dont le besoin se fait plus particuliè-

rement sentir, devront bientôt entrer dans la j)ériode

d'exécution
; et au lieu de vous effrayer, votre zèle dtvrait

en être stimulé, puisqu'ils marquent la transformation
de votre village en une importante cité. L'esprit public
qui s'est visiblement affirmé chaque fois qu'il s'e.st agi
de questions d'intérêt général, est la preuve de votre
habileté à faire face à ces nécessités et à remplir les de-
voirs qu'elles vous imposent. Je saisis cette occasion
pour vous remercier tant en mon nom qu'en celui des
capitalistes que je représente, et vous exprimer notre sin-

cère appréciation de l'appui constant et invariablement
sympathique (|ue vous nous ave/ accordé au cours
des nombreuses négociations qui sont survenues pen-
dant l'établissement de nos usines. Il m'est agréable
de constater })ubli()uemtnt qu'il n'y a jamais eu entre
nous de controverse .sérieuse, et que les discussions ipii se

sont parfois élevées ont toujours fini d'une façon agréable.
Nous sonif.es de plus persuadés que, quelle que soit par
la suite 1 i. iportance des placements de capitaux ijue nos
diverses industries nous portent à faire ici, nos intérêts

ser,-'n, toujours protégés par les citoyens du Sault-Sainte-
Marie.

Dans une entreprise <le cette importance alors que des
centaines de titres de terrains nous étaient nécessaires, et

alors que l'obstination d'un seul obstructionniste pouvait
retarder ou compromettre l'accomplissement de notre
reuvre, on comi)rendra que l'aide et la bonne volonté de
tous les citoyens nous étaient précieuses : elles ne nous
ont jamais fait défaut. Un moment, la ruine de votre
ville et la jjerte de nos capitaux ont pu être redoutées,
grâce à une menace d'interdiction de notre gouvernement.
T ' agitateurs insouciants qui avaient jeté cette obstruc-

mr notre route, n'a\aieul pas calculé que (.'est le

1- -, -• qui gouverne aux Etats-Unis, et que les représen-
tants de ce peuple à Washington ne siègent pas au


